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Rapide propagation de la loque européenne en Suisse
Anton Imdorf, Alexandra Roetschi et Rolf Kuhn

Centre de recherches apicoles, station de recherche Agroscope
Liebefeld-Posieux ALP, Liebefeld, CH-3003 Berne

De plus en plus d'apiculteurs et d'apicultrices sont confronté-e-s dans leur
pratique à la loque européenne, épizootie à déclaration obligatoire. Pour
lutter efficacement contre celle-ci, limiter sa propagation et les dommages
qu'elle occasionne, il est indispensable de détecter la maladie à temps en
pratiquant des contrôles réguliers du couvain et en engageant les mesures
de lutte immédiatement. C'est ainsi seulement que l'on pourra endiguer la
maladie. Le Centre de recherches apicoles d'ALP cherche les causes de cette
propagation rapide et a développé une méthode pour optimiser la lutte.

Evolution de la maladie
La loque européenne est une maladie bactérienne des colonies d'abeilles.

Depuis plus de cent ans, elle est connue comme maladie du couvain. Les jeunes

larves sont contaminées en ingérant de la nourriture infectée par l'agent
pathogène de la loque européenne Melissococcus plutonius. La bactérie se

multiplie rapidement dans l'intestin de la larve empêchant l'ingestion
ultérieure de nourriture1 (fig. 1 et 2). La plupart des larves infestées meurent avant
l'operculation. Elles perdent leur couleur blanc clair, prennent une teinte mate
jaunâtre à brune et s'affaissent dans la cellule (fig. 3).

Les larves malades sont éliminées de la colonie par les nettoyeuses qui peuvent

de cette manière s'infecter et transmettre l'agent pathogène aux autres
larves. Selon de récentes études du Centre de recherches apicoles, les abeilles
adultes sont elles-mêmes porteuses de M. plutonius2. La bactérie peut donc
aussi être transmise aux autres colonies et ruchers voisins par le pillage ou la

Fig. 1 : Coupe transversale d'une jeune larve, fraîchement infectée, qui a été contaminée par
Melissococcus plutonius1 par le biais de la nourriture.
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Nourriture dans l'intestin
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Membrane péritrophique saine
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Fig. 2: A un stade avancé de l'infection, les bactéries se multiplient (M. plutonius et d'autres
bactéries) dans l'intestin de la larve d'abeille jusqu'à ce que celle-ci ne puisse plus assimiler de
nourriture et meurt.

Parois intestinale

Masse de bactéries
M. plutonius et autres

Membrane péritrophique (en partie atrophiée)

dérive des abeilles, ce qui favorise la propagation de la maladie et l'élargissement

de la zone d'infection3. Des analyses ont montré que lorsque quelques
colonies présentent, dans un rucher, des symptômes cliniques, les autres colonies

sont le plus souvent porteuses de l'agent pathogène. Or, on trouve cet
agent non seulement sur les abeilles, mais aussi dans leur intestin. On ne sait
pas encore s'il peut se multiplier dans l'intestin des abeilles adultes et par-là
raccourcir leur durée de vie.

Propagation
Depuis 1970 et jusqu'en 1999, on enregistrait en Suisse moins de 50

nouveaux foyers de loque européenne (fig. 4). Cela correspond à une prévalence
(pourcentage de ruchers atteints) de moins de 0,3%. Depuis 1999, le nombre
de ruchers contaminés n'a cessé d'augmenter. En 2006, on a dénombré 300
ruchers et en 2007 on dépassera probablement les 400 (fig. 4), ce qui
correspond à une prévalence d'environ 2%. Dans aucun pays environnant, on a
observé une telle augmentation des cas de loque. On peut donc se poser les

questions suivantes: Pour quelle raison s'agit-il actuellement d'un problème
spécifiquement «suisse»? Pourquoi le taux d'infestation de cette maladie est-il
demeuré très bas pendant 30 ans et le plus souvent sans forte propagation
régionale? La bactérie est-elle devenue plus virulente? De nouvelles souches
se sont-elles formées? La rapide propagation a-t-elle été accélérée par la densité

élevée d'abeilles? Les apiculteurs-trices ne détectent-ils pas la maladie
suffisamment tôt favorisant ainsi la formation d'un foyer important d'agents
pathogènes? Le comportement hygiénique des colonies concernées est-il
insuffisant? Les mesures d'assainissement sont-elles suffisantes ou appliquées
de manière trop laxiste Ou le réchauffement climatique est-il responsable de
cette recrudescence? Actuellement, il est impossible de répondre à la plupart
de ces questions.
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Méthode génétique de diagnostic
Pour pouvoir répondre à ces questions, il est indispensable d'améliorer les

connaissances sur l'agent pathogène de la loque. C'est pourquoi une nouvelle
méthode génétique de diagnostic a été mise au point avec laquelle, pour la

première fois au monde, il est possible de mesurer l'ampleur de l'infection
par M. plutonius dans un échantillon d'abeilles. Cette méthode est nettement
plus sensible que le contrôle visuel de symptômes cliniques du couvain ou
de la détection par microscope, telle qu'elle est pratiquée aujourd'hui dans
les laboratoires. Ainsi, lors d'un contrôle de 83 colonies, on a constaté
visuellement des symptômes de la loque dans 54 colonies. Or, avec la nouvelle
méthode, on a détecté l'agent pathogène dans 72 colonies.

Echantillons optimaux
Quelles abeilles conviennent le mieux au diagnostic avec cette nouvelle

méthode? Pour contrôler les ruchers voisins d'un foyer, le plus simple est
de récolter quelques abeilles au trou d'envol. Or, nos essais ont montré que
ces abeilles sont 20 fois moins infestées que les abeilles du couvain; elles ne
conviennent donc pas pour un diagnostic fiable. On enregistre généralement
dans les échantillons d'abeilles prélevées dans le couvain de colonies avec des
symptômes cliniques plus de lOO'OOO agents pathogènes de la loque
européenne par ml de jus d'abeilles. Par contre, dans les colonies sans symptômes
cliniques, plus de la moitié des échantillons enregistre moins de lOO'OOO unités.

Il est donc possible avec cette méthode d'identifier avec une grande
probabilité les colonies qui ont déjà des symptômes cliniques ou sont à la veille
de l'apparition de la maladie.

Peut-être la future méthode pour les analyses de routine
Etant donné que cette méthode n'est pas encore reconnue pour les analyses

de routine, elle ne peut pas être utilisée dans la pratique. Actuellement,

Fig. 3 : Dans le cas d'une
forte infestation par
Melissococcus plutonius
(loque européenne), les

symptômes cliniques sont
reconnaissables lors du
contrôle du couvain. Les

cellules cerclées montrent
des larves blanc-jaunes qui
s'affaissent dans la cellule.

(Photo Max Tschumi). BeSsaw
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Fig. 4: Pendant des années, le nombre de cas de loque européenne s'est maintenu à un bas
niveau. A partir de 1999, il a commencé à augmenter, ce qui soulève un grand nombre de
questions.

nous testons son utilisation dans le contrôle des ruchers voisins d'un foyer
afin de voir s'il est possible de détecter à temps un rucher contaminé sur la
base de prélèvements dans quelques colonies. Ces échantillons sont ensuite
mélangés pour une analyse globale pour le rucher. Cette procédure sert à
détecter à temps les ruchers menacés. Si ce système de prédiction s'avère
fiable, le long et onéreux travail de contrôle des ruchers situés à proximité d'un
rucher contaminé en serait fortement réduit.

Différences dans le génome de M. plutonius
La forte augmentation de nouveaux cas de loque européenne au cours de

ces dix dernières années laisse supposer que des changements sont survenus
non seulement chez les abeilles ou dans l'environnement, mais aussi chez la
bactérie elle-même. Il se pourrait par exemple que nous ayons à faire à des
souches plus virulentes de M. plutonius, qui sont capables d'échapper aux
mesures d'assainissement appliquées jusqu'alors avec succès. En effet, nous
avons pu identifier en Suisse différentes souches. Les analyses en cours servent
à caractériser les souches de M. plutonius provenant de différentes régions de
Suisse et des pays voisins. Dans une phase ultérieure, nous comparerons, dans
un test en laboratoire effectué sur des larves, la virulence des diverses souches
caractérisées (fig. 5).

Lutte
L'ordonnance sur les épizooties et les directives de lutte contre les maladies

des abeilles prescrivent les mesures à appliquer pour lutter contre la loque
européenne. Les colonies avec des symptômes cliniques de même que les
colonies affaiblies sans symptômes doivent être détruites. Les colonies fortes
avec de faibles symptômes de la maladie peuvent être assainies par la forma-
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tion d'essaims artificiels avec l'approbation des autorités sanitaires. Les cadres
avec du couvain infectés doivent être détruits et les autres rayons doivent être
fondus. Les ruches y compris le matériel apicole doivent être désinfectés.

Des expériences faites par des apicultleurs-trices ont toutefois montré que
les mesures d'assainissement ne suffisent souvent plus à maîtriser la loque
européenne. Il ressort d'études menées par le Centre de recherches apicoles
que 5 ruchers sur 8 assainis selon les directives en la matière étaient toujours
infectés par de l'agent pathogène au mois de mai de l'année suivante. Dans
4 de ces 5 ruchers, il y avait à nouveau au moins une colonie avec des
symptômes cliniques (fig. 6). Toutefois, en dépit de cet insuccès, on a constaté que
la charge en agents pathogène des ruchers infectés avait été massivement
réduite par les mesures d'assainissement. Il s'agit là d'une étape importante
pour éviter une rechute l'année suivante. Si une nouvelle infection est détectée

à temps l'année suivante, il est possible d'assainir les colonies
conformément aux consignes par la formation d'essaims artificiels. Actuellement,
nous tentons d'éclaircir si les mesures d'assainissement ne pourraient pas être
encore renforcées par la formation systématique d'essaims artificiels dans un
rucher malade pour les colonies ne présentant pas de symptômes cliniques.

Conséquences pour la pratique!
• Il est impératif de détecter rapidement la loque européenne si l'on veut

que les mesures de lutte soient efficaces
• Les mesures de lutte doivent être appliquées le plus rapidement possible

(immédiatement après confirmation des symptômes de la maladie)
• Les directives en vigueur pour l'assainissement sont judicieuses et doivent

être appliquées de façon conséquente
• Etant donné que les abeilles peuvent être porteuses des bactéries de la

loque européenne et de la loque américaine avant l'apparition des symp-

Fig. 5 : La virulence
de l'agent pathogène
a-t-elle augmenté On
compare en laboratoire
la virulence des souches
de bactéries au moyen
d'un test sur les larves.
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Fig. 6: Le nombre d'agents pathogènes dans les échantillons d'abeilles a été massivement réduit
par les mesures sanitaires (colonnes rouges). En dépit de cela, on a observé dans certaines colonies

des symptômes de la maladie qui ont réapparu l'année suivante (colonnes jaunes; valeurs

Ruchers

tômes cliniques, il ne faudrait jamais disposer à l'air libre des cadres ou des
opercules à lécher. Cela peut favoriser la transmission des bactéries.

Perspective
De nombreuses questions restent ouvertes auxquelles la recherche s'efforcera

d'apporter une réponse prochainement.
• La détection précoce peut-elle être améliorée par un diagnostic ciblé?
• Est-il possible par la formation d'essaims artificiels pour les colonies sans

symptômes cliniques de réduire le taux de récidive de la maladie l'année
suivante?

• M. plutonius peut-il aussi se multiplier dans l'intestin des abeilles adultes
et cela a-t-il un effet (par exemple un raccourcissement de la durée de vie) sur
ces abeilles?

• Comment peut-on favoriser la guérison naturelle de colonies faiblement
infestées?
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Mesures en cas de loque européenne
• Dès qu'il y a suspicion de loque avec l'apparition des premiers

symptômes, le cas doit être immédiatement signalé à l'inspecteur-trice de la

région.
• L'inspecteur-trice organisera si nécessaire des analyses en laboratoire.
• Dans le cas d'un résultat positif, le rucher est mis sous séquestre, c'est-

à-dire que plus aucune colonie ni aucun matériel ne pourra être déplacé.
(En période d'essaimage, les essaims peuvent être stockés dans une cave
ailleurs que sur le rucher. Ils doivent cependant être relogés dans le rucher
d'origine. Les essaims d'origine inconnue récoltés dans dés régions atteintes

de loque européenne, doivent être anéantis).
• Les colonies avec des symptômes cliniques de même que les colonies

fortement affaiblies sans symptômes doivent être détruites
• Les colonies fortes avec une faible infection peuvent être assainies

par la formation d'essaims artificiels en accord avec les autorités sanitaires
cantonales

• Les ruches, les fenêtres des ruches, les planchettes couvre-cadres et les

planches de vol doivent être nettoyées par grattage et désinfectées avec
une solution de soude caustique (3-5%) ou de l'eau bouillante à la soude
à 6 % (soda)

• Les rayons que l'on ne peut pas attribuer à des colonies sans symptômes

doivent être fondus
• L'inspecteur-trice des ruchers contrôle les ruchers voisins situés dans

le rayon d'activité
• Après l'assainissement, le vétérinaire cantonal lève le séquestre
• Etant donné que les abeilles peuvent être porteuses de la bactérie de

la loque européenne ou américaine avant même que les symptômes cliniques

ne se manifestent, il ne faut jamais laisser du matériel apicole dehors
que les abeilles pourraient lécher. Dans le cas contraire, cela peut favoriser
la propagation des bactéries.

Traduction : Evelyne Fasnacht (ALP)
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